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La Mare de Vauville 

par L. LECOURTOIS et A. TYPLOT 

Conservateur : G. BÉGUIN, Equeurdreville. 

Garde : E. RABASSE, Equeurdreville. 

La création de cette r éserve p ar la S.E.P.N.B. est toute récente : 1er mai 
1970. Nous remercions M. et Mme PELLERIN, les propriétaires, d'avoir bien 
voulu nous louer pour un prix quasi symbolique, les 30 hectares de la Mare 
et prés marécageux voisins qui présentent un grand intérêt biologique. Ceci 
nous a permis de créer une réserve qui doit être le premier pas concret dans 
la protection d'un site plus vaste : l'anse de Vauville-Biville dont l'important 
complexe dunaire s'étend sur 10 km entre le massif de la Hague au Nord et 
le massif de Flamanville au Sud. 

La Mare provient de l'accumulation d'eau douce dans le creux des dunes, 
l'infiltration s'arrêtant au contact de la nappe phréatique salée qui occupe la 
profondeur des sables . La Mare de Vauville constitue un site botanique extrê­
mement intéressant par la richesse et la variété des associations végétales de 
l'hygrocère qui, ici, est particulièrement bien développée. 

A partir de la pelouse sèche, on observe successivement : 
une pelouse humide à Anthemis nobilis où abondent Trifolium fra 
gilerzzm, Agrostz1s alba, Erythrea pulchella, Juncus lamprocarpus ... 
d'énormes touffes de Juncus acutus 
une zone à Heleocharis palustris, contenant Oenantlw fistulosa, Men­
tha aquatica, Veronica scutellata 
une zone à grandes halophytes montrant une ceinture d'Iris pseuda­
conzs, Rzzmex hydrolOJpathum, Lysimachia uulgaris, Lythrzzm salicaria, 
Spargonium ramosum, Galium palustre, Carex riparia ... 
puis une ceinture caractérisée par la présence constante de l'eau 
libre, mais sous une faible épaisseur : Scirpus lacustris, Polygonum 
amphibium, Typha angustifolia, Ceratophyllum ... 
dans l'eau libre et profonde : Hydroclwris, Potamogeton, Ceratophyl­
lzzm submersum. 

La mare attire de nombreux oiseaux : les Colverts, Sarcelles d 'été et 
Grèbes castagneux y nidifient avec Poules d'eau et Foulques ; parmi les migra­
teurs, on note des Garrots, des Chevaliers, d es Avocettes. Jusqu'ici, la pression 
cynégétique et le braconnage constituaient un danger permanent pour ces 
oiseaux. Maintenant, la réserve sera un bon refuge, mais pour une pleine efïï­
cacité, la protection devrait s'étendre à l 'étroite bande dunaire qui sépare la 
Mare de la mer et qui, par ailleurs, complète indiscutablement l'intérêt bota­
nique de la zone humide en montrant les flores typiques d'un bord de plage, 
d'une dune mobile et d'une dune fixée. P armi les plantes les plus remarqua­
bles, citons : Lagurus ouatus, Armeria plantaginea, Viola nana, Rosa pim­
pin ellifolia, Veronica spicata et Asparagus prosfratus. 

Malheureusement, cette bande dunaire, propriété communale, ne sera pas 
volontiers abandonnée des chasseurs locaux qui trouvent là trop belle occa­
sion de tirer les oiseaux entrant ou sortant de la Mare. Sans doute n'ont-ils 
pas encore compris que les chasseurs doivent participer à l'efficacité des 
réserves, dans leur propre intérêt, pour sauvegarder l'avenir de la chasse. 

D'autre part, le précieux tapis végétal dunaire subit de plus en plus cha­
que été les déprédations inhérentes a u camping sauvage et à l'envahissement 
a busif par les automobiles. Récemment, la commune de Vauville a heureuse­
ment limité à une partie de la dune sa tolérance à cet égard. Espérons donc 
que la protection a insi amorcée s'élargira et parviendra à sauver un remar­
quable ensemble tant apprécié des n aturalistes et des touristes éclairés. 




